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RÃ©sum 

Une nouvelle esphce de polych+te appartenant a la famille des Sphaerodori- 
dae, Sphaerodorum ophiurophure~os nov. sp., est dÃ©crite Elle se caractÃ©ris 
par la prÃ©senc de deux rangÃ©e de macrotubercules latÃ©rodorsau pourvu 
chacun d'une papille terminale et de deux rangÃ©e de microtubercules 
dorsaux sans collier basal, ainsi que par des soies simples Ã denticulations 
externe et interne. S. ophiurophoreio,~ a 6tÃ rÃ©coltÃ© dans la rÃ©gio de 
Wimereux (Pas-de-Calais, France) oÃ elle vit en symbiose avec l'Ophiure 
Amphipholis squamata (DELLE CHIAJE, 1828). 
Mots-clÃ© : Polychaeta, Ophiuroidea, Symbiose, Nord de la France. 

Summary 

A new species of sphaerodorid polychaete. Sphaerodorum ophiurophurctos 
nov. sp., is described. Il is characterized by two rows of dorsolateral 
macrocrotubercles with terminal papillae and two rows of dorsal micro- 
tubercles wirhout basal collars, as well as by simple setae tiaving both 
outer and inner denticles. S. ophiurophoretus has been collectcd near 
Wimereux (Pas-de-Calais, France) where it is symbiotic with the ophiuroid 
Amp/~~>hoii.s quamata (DELLE CHIAJE, 1828). 
Key-words : Polychaeta, Ophiuroidea, Symbiose, North of France. 

Introduction 

Les polychÃ¨te de la famille des Sphaerodoridae sont des 
organismes benthiques de petite taille et comptant de reprÃ© 
sentants littoraux aussi bien qu'abyssaux. Ils colonisent 
divers substrats : fonds meubles sableux ou vaseux, mais 
aussi fonds rocheux couverts d'algues (FAUCHALD, 1974; 
SARDA-BORDOY, 1987). Ce sont en principe des formes 
libres Ã l'exception de l'espkce Cornmernodomm cornmen- 
salis (LUTZEN, 1961) qui est commensale de polychÃ¨tes 
et de la nouvelle espkce dÃ©crit dans le prÃ©sen travail. 

(MEB) les spÃ©cimen furent rincÃ© Ã l'eau, dÃ©shydratÃ 
dans des bains d'Ã©thano de degrÃ croissant, sÃ©chÃ par la 
m6thode au point critique (en utilisant le COs comme 
liquide de transition), mÃ©tallisÃ Ã l'or et observÃ© Ã l'aide 
d'un microscope SEM-ISI. 

Description 

Sphaerodorum ~ E R S T E D ,  1843, restreint 
Sphaerodorum ophiurophoretos nov. sp. 

L'holotype (1,00 mm de long, 0,18 mm de large, 8 seg- 
ments sktig6res) a Ã©t rÃ©colt Ã La Pointe de la CrÃ¨ch Ã 
Wimereux (Pas-de-Calais, France). L'holotype et quatre 
paratypes de mÃªm origine sont conservÃ© Ã l'Institut Royal 
des Sciences Naturelles de Belgique, Ã Bruxelles, sous le 
numkro d'inventaire IG. 27.394. 

Esp6ce de Sphaerodorum Ã deux rangÃ©e dorsales de 
macrotubercules pourvu chacun d'une papille terminale 
courte; deux rangÃ©e dorsales de microtubercules sans col- 
lier basal; soies simples avec denticulations externe et 
interne; premier segment sÃ©tigÃ¨ pourvu d'un grand 
crochet bidentÃ© 

ETYMOLOGIE 

Le nom specifique signifie Ã§port par une ophiure>>; il fait 
allusion au mode de vie symbiotique de l'espÃ¨ce 

DESCRIPTION 

Les spÃ©cimen rÃ©coltÃ furent anesthÃ©siÃ Ã l'aide de chlo- 
rure de magnÃ©siu (3,s % dans l'eau de mer) et fixÃ© au 
formol (4 % dans l'eau de mer). Pour leur Ã©tud en micro- 
scopie photonique ils furent prÃ©parÃ Ã la glycÃ©rin gelati- 
nÃ©e Pour l'Ã©tud en miscroscopie Ã©lectroniqu 2 balayage 

Corps court, ovalaire, renflÃ© pourvu de neuf segments. La 
partie dorsale est munie de deux rangÃ©e longitudinales de 
macrotubercules (25 Ã 30 pm de diamÃ¨tre chacun avec 
une papille terminale courte et de deux rangÃ©e de micro- 
tubercules (5 Ã 10 ,um de diamÃ¨tre sans collier basal. Les 
macrotubercules sont situÃ© plus latÃ©ralemen que les 
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microtubercules (Figs. IB, 1D). Sur tout le corps s'obser- 
vent de petites papilles de forme plus ou moins sphÃ©riqu 
et ne prÃ©sentan aucune disposition rÃ©guliÃ¨ (Fig. ID). 
Le prostomium est mal dÃ©limit et on ne peut distinguer 
la sÃ©paratio entre ce dernier et le dÃ©bu du segment oral. 
Les appendices cÃ©phalique sont courts, avec deux paires 
d'antennes latÃ©rale (Fig. ICb, ICc) et une antenne centrale 
(Fig. Ica), impaire, beaucoup plus courte que les latÃ©rales 
Il y a deux paires de taches oculaires rÃ©niforme sur la 
rÃ©gio dorsale du prostomium, les antÃ©rieure sont plus 
petites que les postÃ©rieure (Figs. 1A, 1B). Le segment 
oral porte deux paires de cines tentaculaires d'aspect sem- 
blable Ã l'antenne centrale (Figs. lCd, 1Ce). 
Les parapodes sont coniques et prÃ©senten un petit nombre 
de papilles semblables Ã celles qu'on trouve sur tout le 
corps (Fig. ID). Il y a deux rames parapodiales, la dorsale 
est plus longue que la ventrale; entre les deux se situent 
les soies (Fig. ID), Les cirres dorsales sont sphÃ©rique et 
les ventrales, plus longues, coniques (Fig. ID). Chaque 
parapode est porteur d'un petit nombre de soies: deux 
dans les segments antÃ©rieur et jusqu'Ã cinq dans les seg- 
ments postÃ©rieur (Figs. ID, 1E). Les soies sont simples, 
lÃ©gÃ¨reme recourbÃ©e et prÃ©senten un klargissement sub- 
distal trÃ¨ marquÃ (Fig. 1E). ObservÃ©e au MEB, on peut 
voir, dans la partie interne de la courbure distale des soies, 
une fine mais distincte denticulation qui atteint, et parfois 
dÃ©passe l'Ã©largissemen subdistal (Figs. 2A, 2B, 3). A la 
face externe de la courbure, chaque soie porte une paire 
d'Ã©pine trÃ¨ minces et peu distinctes (Fig. 2A, 2B, 3). En 
microscopie photonique, les soies des segments sÃ©tigÃ¨r 
moyens et postÃ©rieur montrent une protubÃ©ranc hyaline 
qui correspondrait peut-Ãªtr Ã des soies composÃ©e dont 
les articles se seraient unis Ã la hampe (Fig. 2D). Dans le 
premier segment sÃ©tigÃ¨ on trouve une soie semblable Ã 
celles dÃ©crite prÃ©cÃ©demme et un crochet de grand taille 
(Fig. 1B). Ce crochet est recourbÃ© bidentÃ© sa premiÃ¨r 
dent est beaucoup plus petite que la seconde et prÃ©sent 
aussi un Ã©largissemen subdistal (Fig. 2C). 
Le pygidium est fusionnk Ã la partie distale du dernier 
segment; il prÃ©sent une rangÃ© de papilles qu'on ne peut 
distinguer des cines anales, 
Coloration sur le vivant, pÃ¢l blanchÃ¢tre 

Note biologique et Ã©cologiqu 

Tous les exemplaires de S. ophiurophoretos ont Ã©t trouvÃ© 
sur les bras de l'ophiure Amphipholis squamata (DELLE 
CHIAJE, 1828). Ils furent rÃ©coltÃ pendant les mois de mars, 
mai et juin 1988 Ã la Pointe de la Crkhe Ã Wimereux (Pas- 
de-Calais, France). Les ophiures furent rÃ©coltÃ© dans la 
rÃ©gio intertidale (zone Ã laminaires), sous des cailloux. 
S. ophiurophoretos a Ã©t trouvÃ sur la face latÃ©ral des 

Fig. 2. - Sphaerodomm ophiurophoretos. A. - Soies d'un seg- 
ment sÃ©tigÃ¨ mÃ©dia (observÃ au MEB). B. - DÃ©tai 
de la distribution des denticules sur la mÃªm soie lob- 
servÃ©e au MEB). C. - Crochet du premier segment 
sÃ©tigsr (observÃ au microscope photonique). D. - Soie 
du quatrisme segment sÃ©tigÃ¨ (observÃ au microscope 
photonique). Echelle en micromÃ¨tres 

segments brachiaux les plus proximaux d'A. squamata. Le 
polychÃ¨t est disposÃ perpendiculairement Ã l'axe du bras, 
entre deux rangÃ©e adjacentes de piquants. S. ophiuropho- 
retos ne se fixe pas Ã l'ophiure; il conserve toutes ses 
capacitÃ© de mouvement. Toutefois, il y a toujours Ã©t 
observk dans la mÃªm position, la tÃªt orientÃ vers la face 
orale du bras de l'ophiure. La nature de la symbiose Sphae- 
rodorum-Amphipholis fera l'objet d'un travail ultÃ©rieur 

U Fig. 1. - Sphaerodomm ophiurophoretos. A. - Vue gÃ©nÃ©ra du corps (profil observÃ au MEB). B. - RÃ©gio antÃ©rieur (observÃ© au 
microscope photonique). C. - DÃ©tai de la distribution des appendices cÃ©phalique (observie au microscope photonique}. 
a. - Antenne centrale impaire; b. - Antennes latÃ©rodorsales c. - Antennes latÃ©roventrales d. - Cirres tentaculaires dorsales; 
e. - Cirres tentaculaires ventrales. D. - Parapode mÃ©dian rnacrotubercule et microtubercule (observÃ© au MEB).  
E. - Distribution des soies sur un parapode mÃ©dian Echelle en micromÃ¨tres 
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Fig. 3. - Sphaerodorum ophiurophoretos. A.  et B. - Photographies (MEB) des soies d'un segment sÃ©tigÃ¨ mÃ©dian Echeiles en micro- 
mÃ¨tres 

Discussion 

La plupaxÃ des descriptions de Sphaerodoridae sont basÃ©e 
sur des obsewations en microscopie photonique, mÃ©thod 
appropriÃ© pour reconnaÃ®tr les structures internes visibles 
uniquement par transparence (par exemple les taches ocu- 
laires). Cependant, tant la forme du corps (plus ou moins 
renflÃ chez la plupart des espÃ¨ces que la petite taille des 
individus rendent l'usage du MEB souhaitable pour la 
description fine des dÃ©tail morphologiques externes, tels 
que la distribution des tubercules et papilles ou encore la 
forme et les gamitures des soies. 
Plusieurs raisons nous amÃ¨nen Ã considÃ©re S. ophiuropho- 
refos comme une nouvelle espÃ¨ce raison Ã la fois morpho- 
logiques et Ã©cologiques 
La distribution et la forme des tubercules (deux rangÃ©e 
de macrotubercules avec papille terminale et deux rangÃ©e 
de microtubercules) et l'absence de soies composÃ©e per- 
mettent de l'inclure sans aucun doute dans le genre Sphae- 
rodorum ~ERSTEQ,  1843. Les crochets recourbÃ© du pre- 
mier segment sÃ©tigÃ¨r la forme conique des parapodes et 
le petit nombre de papilles rapproche l'espÃ¨c de S. gracilis 
(RATHKE, 1843). Une premiÃ¨r diffÃ©renc entre ces deux 
espÃ¨ce rÃ©sid dans la forme des microtubercules : avec 
collier basal chez S. gracilis, sans collier basal chez S. 
ophiurophoretos~ Elles diffÃ¨ren aussi par la forme des 

crochets : bidentÃ© chez S. ophiurophoretos, unidentÃ© chez 
S. gracilis. Les soies sont sans doute Ã©galemen diffÃ©rentes 
alors que dans la description de S, gracilis rien n'est dit 
sur la denticu4ation des soies, chez S. ophiurophoretos elles 
possÃ¨den des denticules de chaque cÃ´tÃ plus nombreux 
cependant du cÃ´t interne que du cÃ´t externe. La seule 
espÃ¨c chez qui une denticulation semblable est rapportÃ© 
est Euritmia hamulisetosa SARDA-BORROY, 1987. E. hamu- 
lisetosa se distingue de S. ophiurophoretos par la forme 
gÃ©nÃ©ra des soies, l'absence de crochets et tant par le 
nombre que par la distribution de ses tubercules. 
GIARD (1880) mentionne l'existence Ã Wimereux d'une 
symbiose entre l'ophiure Ophiocomu neglecta (= Amphi- 
pholis squamata) et un vers qu'il appelle Sphaerodorum 
greefii sans aucunement le dÃ©crire Aucun auteur ultÃ©rieu 
(voir FAUVEL, 1923; FAUCHALD, 1974; BAREL & KRAMERS, 
1977) n'ont signalÃ le S. greefii dont le nom mÃªm (nomen 
nudum) semble Ãªtr oubliÃ© Tout suggÃ¨r cependant (loca- 
litÃ et symbiote associÃ© que le vers observÃ par GIARD 
(1880) pourrait Ãªtr le S. ophiurophoretos dÃ©cri dans la 
prÃ©sent note. 
Outre le Sphaerodorum ophiurophoretos, une seule espÃ¨c 
de Sphaerodoridae est connu comme Ã©tan symbiotique. II 
s'agit du Commensodorum commensalis (LUTZEN, 1961), 
commensal du polychÃ¨t Terebellides stroemi SARS, 1835. 
C. commensalis se distingue clairement de S. ophiuropho- 
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retos par la presence de quatre Ã cinq rang& de tubercules 
dorsaux de mÃªm taille et qui sont tous dkpourvus de 
papille distale. 
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